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PRÉAMBULE 
 

 

Ce diagnostic a été établi sur la base de : 

 un important travail de repérage et caractérisation de terrain, consistant notamment à : 

 un inventaire-repérage à la parcelle dans la ville intra muros, selon une grille d’analyse (cf. annexe) 

 un repérage dans les faubourgs, 

 un repérage ciblé dans les campagnes ; 

 l’expérience et des connaissances de la Direction du Patrimoine de la ville,   
et tout particulièrement de François GUYONET, son directeur,  
Patrice DONDERIS & Nelly DUVERGER pour l’inventaire architectural dans la ville ; 

 la synthèse bibliographique à partir de l’étude ZPPAUP de 2007  
et de nombreux documents de référence régionaux, ouvrages thématiques, mémoires d’études,  
rapports de fouilles... 
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I.1 Le territoire de L’ISLE-sur-la-Sorgue 
dans le Grand Paysage 
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I.1.1 Le contexte géomorphologique :  
         les fondements des paysages de L’Isle-sur-la-Sorgue 

 

 

I.1. LE TERRITOIRE DANS LE GRAND PAYSAGE 
I.1. Le contexte géomorphologique 

Relief  

Une topographie structurante 
Le territoire communal est globalement plat, malgré le début des Monts de Vaucluse au nord. 

La topographie communale se compose de : 

 la colline de Saint-Antoine (au nord), appartenant au versant ouest des Monts de Vaucluse ; 

 la plaine alluviale des Sorgues, orientée d’est en ouest ; 

 une vaste plaine agricole rejoignant au sud la plaine alluviale du Coulon. 

 

La commune de L’Isle-sur-la-Sorgue présente une géographie variée combinant la plaine 
agricole urbanisée, maillée par un réseau dense d’infrastructures routières et d’irrigation et de 
reliefs structurants qui composent les fonds de panorama.  

Le territoire communal s’inscrit dans un grand paysage marqué par:  

 le plateau de Vaucluse au nord-est ;  

 le massif du Luberon au sud-est ;  

 le massif des Alpilles au sud-ouest ;  

 le plissement de Châteauneuf-de-Gadagne à l’ouest.  

Les vallées des Sorgues occupent le cœur de cet espace dans lequel se combinent, voire se 
concurrencent, espaces cultivés et urbanisation.  

Cette morphologie générale conditionne l’occupation du sol et les perceptions sur les diffé-
rentes entités paysagères du territoire.  
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Un réseau hydrographique fortement identitaire 

Le territoire possède un réseau hydrographique dense composant le grand bassin versant du Rhône, et qui 
relève du Schéma Directeur d’Aménagement et de Gestion (SDAGE) du bassin Rhône-Méditerranée-Corse 
approuvé le 20 décembre 1996.  
Le bassin-versant des Sorgues est relié au bassin-versant du Rhône au nord-ouest et aux bassins versants 
de la Durance et des Coulon-Calavon, au sud-est.  

L’eau est un élément fédérateur, culturel et emblématique de la commune. En effet, la ville s’est implantée 
à cet endroit pour profiter des avantages de la Sorgue. Celle-ci possède un régime hydraulique particulier 
pour une rivière méditerranéenne. Malgré sa localisation, elle possède un débit relativement constant, 
même en période d’étiage, ne permettant pas d’à sec. Sa température est constante à environ 13°C et la 
qualité de ses eaux est exceptionnelle. Elle présente également la particularité d’avoir à sa source le débit 
d’un véritable fleuve. Tous ces éléments en font un corridor biologique où la biodiversité est importante 
mais dont l’équilibre peut facilement être atteint.  

La Sorgue et les vastes marécages qui l’entouraient ont fait l’objet, 
depuis la présence des gallo-romains, de nombreux 
aménagements permettant d’assécher la plaine. Aujourd’hui, la 
rivière se partage en plusieurs bras sur le territoire communal, elle 
créé ainsi un réseau hydrographique impressionnant qui permet à 
l’ensemble de la plaine portant son nom d’être irriguée. 
La Sorgue prend sa source à Fontaine de Vaucluse, par une 
résurgence karstique dont le bassin versant alimentant sa source 
s’étale sur plus de 1 200 km², à 6 km à l’Est de l’Isle sur la Sorgue 
(10 km du centre-ville). Elle arrive au quartier des Espélugues où 
elle se sépare en deux bras majeurs qui ne se rejoignent qu’à 
l’entrée de Bédarrides avant de confluer avec l’Ouvèze. 

La séparation artificielle des Espélugues, établie au lieudit du 
Partage des Eaux à l’Isle sur-la-Sorgue, répartit le débit de la 
Sorgue de la manière suivante : 5/12 pour la Sorgue de Velleron et 
7/12 pour la Sorgue de L’Isle. 

Les deux bras principaux s’écoulent sur une longueur de 64 km et 
traversent 17 communes. Ils délimitent ce que l’on appelle le 
« bassin des Sorgues ». Les deux bras se subdivisent en plusieurs 
dizaines de cours aux noms différents : Sorgue de Monclar, Sorgue 
du Pont de la Sable, Sorgue du Travers, Sorgue du Moulin-Joseph, 
Sorgue de la Faible, Sorgue des Moulins, Sorgue du Trentin, etc. 
Tous s’écoulent dans la plaine des Sorgues entre L'Isle-sur-la-
Sorgue et Avignon. La Sorgue est également un affluent du 
Rhône, par la branche dérivée du canal de Vaucluse sur 
Avignon 

Le réseau hydrologique naturel est complété par 
un réseau d’irrigation aménagé depuis le XIIème

 

siècle jusqu’au XIXème siècle, qui constitue un  
élément majeur de l’identité et du patrimoine du 
territoire.  

I.1. LE TERRITOIRE DANS LE GRAND PAYSAGE 
I.1.1. Le contexte géomorphologique 

Hydrographie 
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Le contexte géologique : 
Une disponibilité en matériaux de construction 

La plaine des Sorgues est constituée de sédiments tertiaires recouverts d’alluvions récents. Elle constituait un vaste 
marécage qui a été drainé (canalisation des Sorgues, aménagement d’un réseau de mayres). Les terres sont limoneuses, 
riches, favorables au développement de l’agriculture.  

La commune est composée de trois unités géologiques : 

 au sud, une partie basse relativement plane qui fait partie de la plaine des Sorgues. Elle est majoritairement 
constituée d’alluvions fluviales postwürmiennes (FZL) et très minoritairement d’alluvions fluviatiles würmiennes (Fy). 
Au piedmont des collines se trouvent des cônes de déjection postwûrmiens (JZ) ; 

 à l’est, des reliefs peu prononcés constitués de molasse gréseuse (m1), de mélanges de molasses miocènes et 
d’alluvions anciennes et de colluvions (C) ; 

 au nord, des collines formées de roches calcaires et parfois marneuses du Tertiaire (m1b1, g3, g2e-f) ; les fonds de 
vallons de ces collines sont emplies de colluvions post-würmiens (C). 

Ce contexte géologique offre une grande disponibilité en matériaux de construction de qualité, pierres de taille ou matières 
premières à la production de plâtre et de chaux, qui contribuent fortement aux spécificités du patrimoine bâti et paysager de 
la commune. 

I.1. LE TERRITOIRE DANS LE GRAND PAYSAGE 
I.1.1. Le contexte géomorphologique 

Géologie 

Gypse 
« Pierre blanche » 

Calcaire 
« Pierre de Pernes » 

Molasse gréseuse 
« Molasse » 

Calcaire jurassique 
« Calcaire froid » 
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I.1.2. La structuration paysagère du territoire 
La structuration paysagère de la commune de L’Isle-sur-la-Sorgue s’inscrit dans les grandes 
entités paysagères de Vaucluse.  

Le territoire dans le grand paysage 
Le territoire communal se situe à la rencontre de 2 grands ensembles régionaux : 
 Une formation rocheuse constituant la terminaison sud du Massif Alpin : les Monts de 

Vaucluse, au pied de laquelle prend naissance (se situe la résurgence de) la Sorgue; 
 Le relief aplani de la vaste plaine alluviale du Rhône, dans laquelle se développe la 

plaine Comtadine, entre le cours du fleuve Rhône et son affluent principal : la Durance, 
avec un petit relief relictuel constituant une barrière naturelle qui impose au réseau des 
Sorgues son contournement vers le nord (Caumont / Châteauneuf-de-Gadagne / Saint-
Saturnin-lès-Avignon / Vedène) pour se déverser dans le Rhône à Bédarrides, en amont 
d’Avignon. 

Les grandes lignes de force du paysage de la commune de L’Isle-sur-la-Sorgue résultent de 
cette « double » appartenance géomorphologiques : 

 L’omniprésence du relief des Monts de Vaucluse, à l’est, 
 La planéité de la plaine qui s’étend d’est en ouest. 

I.1. LE TERRITOIRE DANS LE GRAND PAYSAGE 
I.1.2. La structuration paysagère du territoire 

Le territoire dans le grand paysage 

L’ISLE-sur-la-SORGUE 

Source :  Etat Initial de l’Environnement du SCoT  

Source :  Diagnostic du SCoT  (@ BE Terres-Neuves 
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Les points de vue majeurs 
l 

La ville historique de L’Isle-sur-la-Sorgue étant située dans la plaine, au milieu du réseau des 
Sorgues, la perception du  site dans le territoire communal et ses rapports avec la petite région 
sans . 

La topographie du territoire génère des vues dominantes sur la ville historique et ses quartiers 
périphériques depuis les reliefs proches , essentiellement : 

 Le secteur amont des Sorgues, vers les premiers reliefs, sur la route de Lagnes en direction 
de Fontaine-de-Vaucluse et Saumane (1), 

 Le quartier de Saint-Antoine, et au-delà les flancs des Monts de Vaucluse, (2) 

 Le petit Luberon. (3) 

I.1. LE TERRITOIRE DANS LE GRAND PAYSAGE 
I.1.2. La structuration paysagère du territoire 

Le territoire dans le grand paysage 

Ville de  
L’ISLE-sur-la-SORGUE 

 

1 

2 

3 

(1) Vue depuis le secteur amont des Sorgues 

(2) Vue depuis les hauteurs de Saint-Antoine 
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Les grandes entités paysagères 
 
Le territoire de L’Isle-sur-la-Sorgue se décompose en 
trois grandes entités paysagères, fondatrices du Grand 
Paysage de la ville historique. 
 

Les flancs des Monts de Vaucluse 
Il s’agit d’un massif boisé, couvert d’une forêt méditerra-
néenne relativement dense (sujette aux risques d’incen-
dies), qui offre des vues panoramiques sur la plaine et le 
Grand Paysage. Sa nature karstique calcaire explique son 
caractère désert : l’eau y est absente en surface. Si le 
patrimoine vernaculaire de pierre sèche (murs de terras-
ses, cabanes) y est abondant, le patrimoine bâti ancien 
est rare du fait de la pauvreté des terroirs. 
Le quartier résidentiel de Saint-Antoine s’étale (au détri-
ment des espaces naturels. Des gisements de gypse et 
de calcaire ont permis un développement industriel. 
 

La Plaine Comtadine 
Elle se caractérise par des paysages bocagers de huerta 
méditerranéenne. La trame des haies brise-vents et des 
canaux d’irrigation structure et compartimente la plaine 
vouée aux cultures intensives. 
La plaine est un espace fortement habité, dans lequel les 
villages se sont historiquement implantés, puis divers 
zones de regroupement d’habitat, ainsi que de très nom-
breux mas isolés. 
 
Le Pays des Sorgues 
Au sein de la plaine se différencie le bassin des Sorgues, 
dans lequel l’eau est omniprésente. Correspondant à 
d’anciens marécages (paluds), cette entité se caractérise 
par la présence de l’eau, la végétation et le patrimoine 
qui lui sont liés. La présence arborée est très forte, no-
tamment par les ripisylves. Les haies brise-vents sont 
plus espacées. Se côtoient des secteurs où la vue porte 
loin et d’autres plus clos, en bordure de ruisseaux, où la 
végétation coupe les perspectives. 

I.1. LE TERRITOIRE DANS LE GRAND PAYSAGE 
I.2. La structuration paysagère du territoire 

Les grandes entités paysagères 
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Une mosaïque agricole  
de productions diversifiées  

 
Le territoire l’islois présente une mosaïque paysagère du fait 
d’une agriculture très dynamique et d’une diversification des 
productions. 
La carte ci-contre présente les principales occupations du sol, 
hors urbanisation qui couvre par un tissu discontinu des quar-
tiers résidentiels et des zones industrielles et artisanales, un 
1/5 à 1/6 du territoire : 
 Les prairies (et/ou friches ) ; 
 Les systèmes culturaux  et parcellaires complexes, dédiés 

aux céréales, au maraîchage en plein champ et aux cultures 
sous serres ; 

 Les terres arables hors périmètre d’irrigation ; 
 Le vignoble  
 L’ arboriculture et petits fruits. ; 
 Les forêts, pelouses et pâturages naturels, sur les pentes 

des Monts de Vaucluse. 
A noter l’extraction de matériaux, sur le site des Plâtrières,  
aujourd’hui abandonné / anciennement exploité . 

I.1. LE TERRITOIRE DANS LE GRAND PAYSAGE 
I.2. La structuration paysagère du territoire 

Les grandes entités paysagères 
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I.2 L’organisation humaine (spatiale) 
du territoire communal 
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I.2.1. L’occupation humaine du territoire 
 

Les vestiges archéologiques  
témoignant de différentes époques d’occupation depuis l’Antiquité 

 

I.2. L’ORGANISATION HUMAINE DU TERRITOIRE 
I.2.1. Fresque historique 

Les vestiges archéologiques  

Le patrimoine archéologique 
Extrait du Diagnostic du SCoT 
  à préciser-cibler pour la commune de L’Isle-sur-la-Sorgue 
Le patrimoine archéologique est défini par l’article L. 510-1 du code du 
patrimoine comme « tous les vestiges et autres traces de l’existence de 
l’humanité, dont la sauvegarde et l’étude, notamment par des fouilles 
ou des découvertes, permettent de retracer le développement de l’his-
toire de l’humanité et de sa relation avec l’environnement naturel. » Le 
domaine de l’archéologie préventive qui concerne, entre autres, les 
documents d’urbanisme est précisé par l’article L. 521-1 qui lui donne 
pour objet « d’assurer, à terre et sous les eaux, dans les délais appro-
priés, la détection, la conservation ou la sauvegarde par l’étude scienti-
fique des éléments du patrimoine archéologique affectés ou suscepti-
bles d’être affectés par les travaux publics ou privés concourant à l’a-
ménagement. Elle a également pour objet l’interprétation et la diffu-
sion des résultats obtenus. »  
Les compétences de ces missions de service public sont réparties entre 
l’État et les collectivités locales. Les règles de cette répartition sont dé-
finies par les articles L522-1 à L522-8 du code du patrimoine. Sur le ter-
ritoire du SCoT Cavaillon-Coustellet-l’Isle-sur-la-Sorgue, en application 
de l’article L. 522-5 du code du patrimoine, ont été définies 11 zones 
de présomption de prescription archéologique. Elles se concentrent sur 
les communes de Cavaillon et de l’Isle-sur-la-Sorgue (cf. carte ci-
dessous).  
A l’intérieur de ces zones tous les dossiers de demande de permis de 
construire, de démolir et d’autorisation d’installation ou travaux divers 
devront être transmis aux services de la Préfecture de région afin que 
puissent être prescrites des mesures d’archéologie préventive dans les 
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Les vestiges archéologiques 
témoignant de différentes époques d’occupation depuis l’Antiquité 

Le site des Bagnoles a révélé des habitats et des sépultures du néolithique, 
témoignant d’une sédentarisation 
importante de populations dans  
un village construit il y a plus de  
6000 ans. 
Situé en plein coeur du pays des 
Cavares, le territoire se structure 
durablement dès la conquête ro-
maine par un réseau cadastral lié à 
l’aménagement de la voie domi-
tienne (IIe siècle av. J.C.). Sur cette 
partie nord du Pagus de la Cité de 
Cavaillon, l’agriculture se développe 
intensivement par le drainage des 
prairies humides en s’appuyant sur 
un réseau de villae. Plusieurs sites 
antiques majeurs sont présumés 
dans la campagne l’isloise 
(Velorgues, Bosquet, Villevieille, 
etc.). 

I.2. L’ORGANISATION HUMAINE DU TERRITOIRE 
I.2.1. Fresque historique 

Les vestiges archéologiques  

 

Site de Bagnoles—Néolithique (4500 av.JC) 

Site de Bagnoles—Néolithique 
Vase Chasséen 

Stèle anthropomorphe 
Chalcolithique 

(7500-5500 av.JC) 
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Les grandes étapes du peuplement  
Synthèse historique à l’échelle du territoire 

La christianisation des campagnes l'isloises 
 
Dans l’Antiquité Tardive, certains domaines agricoles servent de support à la christianisation des campa-
gnes. Au VIème siècle, la personnalité de l’évêque Veranus contribue à développer un dense réseau d’églises 
pour l’encadrement religieux d’une population dispersée en campagne.  

La toponymie rappelle le souvenir de ces édifices (Saint-Pancrace, Saint-Laurent, etc.) souvent implantés 
en bordure de voies antiques. Certaines de ces églises seront à l’origine d’agglomérations aux destins va-
riables, comme Saint-Laurent (L’Isle), Saint-Andéol-de-Velorgues ou Saint-Pierre-de-Ménemènes (Saint-
Antoine). 
 

A partir du XIème siècle, la plupart de ces églises sont intégrées, sous 
forme de prieurés, dans le temporel de grandes abbayes régionales 
(Montmajour, Saint-André d’Avignon, etc.) ou de l’évêché. Dès la fin du 
Moyen-Âge, ces prieurés sont progressivement délaissés et transformés 
en simples chapelles rurales (Saint-Pancrace), ou intégrés à des bastides 
aristocratiques (Margoye). 

I.2. L’ORGANISATION HUMAINE DU TERRITOIRE 
I.2.1. Fresque historique 

La christianisation des campagnes 
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La naissance de la ville de L’Isle-sur-la-Sorgue 

Les origines sont probablement à rechercher dans un vicus ou une villa 
galloromaine. Le quartier de Villevielle (villa veteri) est, sans doute, le 
premier noyau urbain autour duquel s’agrègent progressivement de 
nouveaux quartiers gagnés sur les bras secondaires de la Sorgue.  

 

La ville prend sa configuration actuelle aux XIème et XIIème siècles grâce à une 
dynamique économique exceptionnelle liée à la maitrise de l’énergie 
hydraulique. à cette époque, l’aménagement de l’Arquet favorise le drainage 
des sols nouvellement urbanisés et assure l’implantation d’ateliers et autres 
moulins au cœur même de la ville. 

Au début du XIIIème siècle, la ville entourée des bras de la Sorgue se divise en 
plusieurs quartiers : Villevieille et Villeneuve, mais également Ville Boquière 
et Villefranche où se concentrent les maisons des notables et les lieux 
d’exercice du pouvoir. L’Isle, par sa superficie considérable, se place derrière 
Avignon et loin devant Cavaillon et Carpentras. La présence du faubourg sud 
de Trotaveilas, dès le début du XIIIème siècle, suppose une saturation rapide 
de l’habitat dans le périmètre fortifié. 

Mais, le surdimensionnement de l’enceinte construite à la fin du XIIe siècle 
peut également résulter d’une décision politique du consulat visant à intégrer 
les moyens de production dans le périmètre clos. à bien des égards, au début 
du XIIIème siècle, la ville industrieuse de l’Isle ponctuée de fouloirs, moulins et 
autres machineries, pouvait ressembler à certaines cités drapières des 
Flandres ou d’Italie. 

 

I.2. L’ORGANISATION HUMAINE DU TERRITOIRE 
I.2.1. Fresque historique 

La naissance de la ville 

Source : DPI 
Exposition  Insula » 
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Des voies de communication anciennes  
Le réseau viaire actuel correspond aux voies de communication anciennes qui irriguaient 
le territoire communal  depuis l’Antiquité (voie romaine), reliant les principaux centres 
urbains de la région : Avignon, Cavaillon, Carpentras, Apt… 
 
A ce réseau de routes et chemins  s’est ajouté au XIXème siècle la voie ferrée, qui a joué 
un rôle déterminant dans le développement économique de L’Isle et le relatif 
« désenclavement » des fermes et autre bâti rural dispersé, en particulier les moulins, 
de la plaine… 

I.2. L’ORGANISATION HUMAINE DU TERRITOIRE 
I.2.1. Fresque historique 

Les voies de communication 

► Deux axes reliant l’ouest et l’est (Avignon & Apt) 
La D 901, sorte « d’épine dorsale » du sud-Vaucluse, relie d’est en ouest 
l’Isle-sur-la-Sorgue, Le Thor et Châteauneuf-de-Gadagne à Avignon et Apt 
Cette voie a un caractère plus urbain que routier à la traversée des centres 
urbains. 
La D 900 reliant Avignon à Apt en passant par Coustellet, permet de relier 
L’Isle-sur-la-Sorgue depuis Avignon Sud, via la RD938. Cette voie a une 
fonction de transit et d’échange à affirmer : le Conseil départemental du 
Vaucluse classe la D900 en route à grande circulation entre Avignon et Apt.  
 

► Un réseau de pénétrantes reliant les villes et les villages 
Les villes et les villages sont traditionnellement organisés autour d’un ré-
seau de « pénétrantes » qui convergent vers les centres urbains, formant 
un réseau « en étoile » autour des villes et des villages.  
Parmi celles-ci, la RD938 reliant l’Isle-sur-la-Sorgue à Cavaillon joue un rôle 
structurant à l’échelle du territoire intercommunal.  
 

► Un maillage de chemins communaux denses  
      dans les zones agricoles 
Dans la plaine agricole, il existe un important maillage de chemins commu-
naux, anciens cheminements agricoles aujourd’hui goudronnés, qui partici-
pent à la desserte locale  

Voie de chemin de fer 
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I.2. L’ORGANISATION HUMAINE DU TERRITOIRE 
I.2.1. Fresque historique 

La constitution de bastides aristocratiques 

La constitution des bastides aristocratiques  
dans les campagnes L’Isloises 
 
L’implantation des bastides débute probable-
ment dès le XIVème

 siècle. Ainsi sont créées les 
bastides de Campredon, la Tour du Camp, etc. 
Edifiée non loin de la ville, la « bastide » est le 
complément et le prolongement de l’hôtel 
urbain.  
 
En Provence, le phénomène de la bastide est 
beaucoup moins récent que ne suggèrent le 
témoins architecturaux tels qu’ils subsistent 
au terme d’un processus de lente formation. 
N. FUSTIER-DAUTIER (2011) indique que, dès 
la fin du Moyen-Age, ce que les chartes dé-
nomment « turris » sont déjà, sises au milieu 
de leur domaine, des bastides ou petits châ-
teaux, constructions à la fois résidentielles et 
défensives, adaptées aux conditions ambian-
tes d’insécurité permanente. Ainsi les habi-
tants des villes, dès qu’ils le peuvent, complè-
tent leur bien par la possession d’une terre 
qu’ils aménagent, consacrant très tôt l’osmose 
entre vie urbaine et vie rurale qui se prolonge-
ra les siècles suivants. 
 

Tour du Domaine de Campredon (XIVème siècle) 

Logis de la Grande Bastide (XVIème siècle) 

Cadastre 1828 
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I.2. L’ORGANISATION HUMAINE DU TERRITOIRE 
I.2.1. Fresque historique 

La constitution de bastides aristocratiques 

L’intensification du phénomène des bastides aristocratiques  
aux XVIIème

 et XVIIIème
 siècles 

 
Le phénomène des bastides s’intensifie aux XVIIème

 et XVIIIème
 siècles, 

avec la construction de Palerne, la Gasqui, etc. 
En effet, la politique séculaire d’acquisition de biens fonciers par les 
nobles s’accompagne d’une prolifération sans cesse croissante de de-
meures rurales. D’après N. FUSTIER-DAUTIER (2013), ce processus at-
teint, sous son double aspect politique et architectural, son apogée au 
XVIIIème

 siècle. De nombreuses familles anoblies au cours des XVIIème
 et 

XVIIIème
 siècles voient leurs titres confortés par l’érection de certains de 

leurs domaines en fiefs, alors même que la notion de féodalité a dispa-
ru en Provence ; cela leur donne le droit d’appeler leur demeure 
« château » et leur apporte, par là-même, l’illusion d’une puissance 
supplémentaire. 
 
Ainsi nombre de bastides L’Isloises portent le nom de la famille des 
propriétaires qui possèdent également un hôtel particulier en ville, tel 
que Palerme, Guilhem... 

Domaine de Palerme  
Extrait du Cadastre Napoléonien (1828) 

La Gasqui (façade principale du XVIIIème siècle) 

Domaines de Petite Guillaine & Grande Guillaine 
Extrait du Cadastre Napoléonien (1828) 
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I.2. L’ORGANISATION HUMAINE DU TERRITOIRE 
I.2.1. Fresque historique 

La multiplication de fermes au XIXème siècle 

La multiplication de fermes après la Révolution Française 
 
Dans les campagnes L’Isloises, la propriété rurale est longtemps restée 
dans les mêmes familles issues de la noblesse ou dans les mêmes 
communautés religieuses . 
Ainsi les bastides, dont l’implantation débute probablement dès le 
XIVème

 siècle, se sont multipliées aux XVIIème
 et XVIIIème

 siècles. Les 
propriétaires des bastides sont les mêmes que ceux des hôtels 
particuliers de la ville. 
 
Par contre, la Révolution Française, les grandes propriétés rurales des 
communautés religieuses et de certaines familles aristocratiques font  
l’objet d’une redistribution. Leur vente comme biens nationaux se 
traduit par une diminution très significative de la taille des propriétés 
et de la construction de très nombreuses fermes sur l’ensemble du 
territoire communal. Dès le tout début du XIXème siècle, on assiste à 
une véritable colonisation des campagnes par des fermes (appelés 
« mas »). 
La propriété rurale non seulement change de mains, mais se morcèle. 
Hormis les biens des communautés religieuses et ceux de M. de 
Guilhem, émigré, vendus aux enchères, les riches propriétaires pour la 
plupart des nobles qui n’habitaient pas L’Isle, vendirent leurs 
domaines, très souvent en les divisant. Ainsi, au début du XXème siècle 
(GUIGUE, 1939), sont recensés 1830 propriétaires, contre seulement 
1034 en 1788. En 1937, la plus grande propriété ne possédait que 66 
ha et deux propriétés seulement au lieu de 19 avant la Révolution 
possèdent chacune plus de 50 ha, dont 8 de plus de 75 ha… Le nombre 
de tout petits propriétaires (possédant moins de 1 hectare) a 
approximativement doublé (passant de 496 à 1096). 
A ces nouvelles possibilités d’accessions à la (petite) propriété terrienne, il 
convient d’associer les perspectives nouvelles offertes par les canaux 
d’arrosage de L’Isle et de Carpentras, et la transformation des cultures : tandis 
que la culture de céréales et celle de la garance permettaient de grandes 
exploitations, la culture maraichère au contraire, la culture de primeurs tout 
particulièrement, ne peut être pratiquée que sur de petites surfaces du fait 
des soins minutieux et constants qu’elles exigent, parfaitement adaptées aux 
travailleurs modestes, petits propriétaires ou fermiers. 
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La desserte locale par la Voie Ferrée 
Au réseau de routes et chemins s’est ajouté, au XIXème siècle, la voie 
de Chemin de Fer d’Intérêt Local  qui a joué un rôle déterminant dans 
l’acheminement des productions L’Isloises, tant agricoles (maraîchage, 
horticulture, arboriculture fruitière…) qu’industrielles (tissages…).  
 
C’est en 1885-87 qu’a été construite / inaugurée la gare... 

I.2. L’ORGANISATION HUMAINE DU TERRITOIRE 
I.2.1. Fresque historique 

L’arrivée du Chemin de Fer 

La gare de L’Isle desservant le centre historique de la ville 

La gare de Petit-Palais  
desservant le sud du territoire 

Voie de chemin de fer 
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I.2.2. Les grands aménagements 
et les logiques d’implantation sur le territoire 
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I.2.2. Les grands aménagements  
          et les logiques d’implantation sur le territoire 

Pour comprendre la richesse et la diversité du patrimoine L’Islois, il convient de resituer les 
différentes étapes de son occupation humaine. 
A l’échelle du territoire, de grands aménagements ont déterminé l’organisation des points 
de peuplement et la répartition des activités au cours de l’histoire.  
 

a) La mise en valeur des espaces et des ressources naturelles du territoire. 

En tout premier lieu, il s’agit des aménagements qui ont permis la mise en valeur des 
espaces et des ressources naturelles du territoire. 

Par son contexte géomorphologique et son accessibilité, le territoire de L’Isle-sur-la-Sorgue 
dispose de potentialités agronomiques, pédologiques et géologiques qui ont favorisé la 
diversification de la mise en valeur agricole et/ou agropastorale. Alors que toutes les activi-
tés agricoles ont une incidence sur les paysages, certains aménagements ont joué un rôle 
fondateur des paysages L’Islois, en particulier : 

- L’aménagement des systèmes de drainage et/ou irrigation 
- L’évolution du Parcellaire (remembrements, divisions, restructurations…) 
- La plantation des haies brise-vents. 

La géologie du territoire communal a également été déterminante dans la mise en valeur 
des espaces : l’exploitation des ressources géologiques que sont notamment la pierre, 
le gypse (plâtre), le calcaire (chaux), dans une moindre mesure le sable et les galets, a per-
mis un développement d’activités extractives, puis une spécialisation industrielle sans pré-
cédent. Ces activités ont imprimé des paysages tout à fait singuliers : 

- Les carrières et sites d’extraction de matériaux 
- Les fours à plâtre 
- Les fours à chaux 

b) L’implantation de l’habitat 
Fort des activités dispersées sur le territoire se sont implantés et développés des points de 
peuplement. Directement liée aux ressources naturelles, l’implantation de l’habitat se sont 
différenciées diverses formes urbaines :  

- La ville 
- Les zones d’habitat groupé : les hameaux 
- L’habitat dispersé. 

I.2. L’ORGANISATION HUMAINE DU TERRITOIRE 
I.2.2. Les grands aménagements 

Introduction 

Carte de Cassini (XVIIIème siècle) 
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L’aménagement des systèmes de drainage de la plaine  
et du réseau d’irrigation depuis les Sorgues 

L’eau structure le territoire l’islois et fait vivre ses habitants, autrefois grâce à la pêche, 
l’agriculture et l’industrie, aujourd’hui encore grâce à l’irrigation des terres agricoles et au 
tourisme. 
A l’échelle du territoire, les aménagements relatifs à la ressource en eau sont 
vraisemblablement les plus importants de l’histoire., tant en terme de drainage de la plaine 
marécageuse que d’arrosage / irrigation des terres cultivables. 
La fertilité des sols de la plaine alluviale l’Isloise laisse supposer que l’aménagement de 
systèmes de drainage des zones marécageuses et du réseau d’arrosage depuis les Sorgues 
ait de tous temps mobilisé les habitants du territoire. 

C’est avec la création de deux grands Canaux d’irrigation que la mise en valeur des espaces a 
connu un essor considérable qui s’est traduit par une colonisation des campagnes. 

Deux canaux d’irrigation « historiques » 
 

Le Canal de Carpentras  
Inauguré en 1857 pour irriguer le territoire aride du Comtat Venaissin, ce canal est ali-
menté par le canal mixte. Il dessert un total de 23 communes. La superficie totale poten-
tiellement couverte s’étend sur 20 000-25 000 ha dont 600 ha le sont effectivement dans 
les 4 communes de Lagnes, Fontaine-de-Vaucluse, Saumane-de-Vaucluse et L’Isle-sur-la-
Sorgue (source : étude agricole sur l’aire du SCoT du bassin de vie de Cavaillon-Coustellet-
l’Isle-sur-la-Sorgue, 2009).  
Il est géré par l’Association du Canal de Carpentras qui a été créée par décret impérial le 
15 février 1853 et constitue aujourd’hui la plus importante association syndicale d’irriga-
tion de Vaucluse. Il est l’objet d’un contrat de canal signé en 2012. 
 

Le Canal de l’Isle  
Inauguré en 1852 et prend sa source au lieu-dit “Tour de Sabran” à Lagnes, ce canal est 
alimenté par le canal mixte. Il dessert un total de 6 communes : L’Isle-sur-la-Sorgue, La-
gnes, Robion, le Thor et Châteauneuf de Gadagne. Son débit maximal prélevable autorisé 
est de 2458 l/s. 
Il est géré par l’Association du Canal de l’Isle qui a été créée en 1849, peu de temps avant 
la construction de l’ouvrage. Il est l’objet d’un contrat de canal élaboré en 2006 . 

I.2. L’ORGANISATION HUMAINE DU TERRITOIRE 
I.2.2. L’aménagement du territoire 

a) La mise en valeur des espaces et ressources 
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Structures paysagères  de la plaine L’Isloise : 
les haies brise-vents protègent les parcelles agricoles du vent dominant  
aux alentours de Velorgues. 

Source : Photo satellite / Geoportail. 

I.2. L’ORGANISATION HUMAINE DU TERRITOIRE 
I.2.2. L’aménagement du territoire 

a) La mise en valeur des espaces et ressources 

La plantation de haies brise-vents 
 
Un autre aménagement du territoire consiste en la plantation de haies 
brise-vents.  
Constituées majoritairement de cyprès, ces haies sont indispensables à 
la protection des parcelles de cultures vis-à-vis du Mistral, le vent 
dominant. Elles sont généralement  accompagnées de fossés ou canaux 
d’arrosage ou drainage qui renforcent l’emprunte paysagère de ces 
aménagements. 
Bien que non spécifiques au territoire L’Islois, ces aménagements sont 
fortement identitaires de la plaine comtadine et plus largement 
Vauclusienne.  
Il convient de prendre conscience de leur rôle paysager et 
microclimatique, mais aussi environnemental, patrimonial et culturel. 
Les changements dans les pratiques agricoles, en particulier la 
mécanisation, le recours aux cultures hors sol (sous tunnel) et la 
construction de serres en dur (béton & verre), ainsi que les 
transformations des systèmes culturaux ne doivent pas (et le plus 
souvent ne peuvent totalement) s’affranchir de ces systèmes de haies. 
Certaines interventions drastiques sont toutefois à regretter dans 
certains cas, tels que la coupe à moins d’un mètre de hauteur des 
alignements de cyprès... 
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L’exploitation des ressources géologiques 
Le territoire de L’Isle-sur-la-Sorgue dispose de nombreux gisements 
géologiques très utiles pour la construction : pierre, gypse, sable… 
L’exploitation de ces ressources naturelles a joué un grand rôle dans le 
développement économique de la commune. Diverses carrières et sites 
d’extraction de matériaux ont vu le jour et  ont alimenté de nombreux 
chantiers et la diversifications d’activités locales. 
La ressource géologique la plus déterminante pour l »histoire sociale et 
économique de L’Isle est sans conteste le gypse. Son extraction dans le 
secteur des Gypières, la fabrication et la commercialisation du plâtre 
ont donné du travail  aux hommes, femmes et enfants de nombreuses 
familles.  
Cette main d’œuvre locale a 
largement contribué à l’essor 
de cette activité devenue 
industrielle, et par voie de 
conséquence, au développe-
ment de la filière plâtre de la 
Société d’exploitation. 
Le calcaire local a également 
permis de produire de la 
chaux, dans une moindre 
mesure cependant. 
D’autres ressources géologi-
ques prélevées localement 
ont également servi dans les 
constructions de L’Isle, com-
me les galets de rivière ou le 
sable. 

I.2. L’ORGANISATION HUMAINE DU TERRITOIRE 
I.2.2. L’aménagement du territoire 

a) La mise en valeur des espaces et ressources 

Galets de rivière 

Gyspe & plâtre 

Calcaire  
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De la Société des Plâtrières de L’Isle… 
au groupe mondial Lafarge 
Les importants gisements de gypse sur les hauteurs de Saint-Antoine 
sont à l’origine du développement spectaculaire de l’industrie du plâtre.  
Dès le XIVème siècle, les « gypiers » l’islois exportent du plâtre sur les 
nombreux chantiers de l’Avignon pontificale. C’est un matériau récur-
rent dans les constructions et les arts décoratifs à l’Isle jusqu’au début 
du XXème siècle.  
 
Jusqu’à la fin du XIXème siècle, les fours à plâtre étaient de petites unités 
artisanales, construites suivant les besoins. 
En 1876, on dénombre 16 fabriques de plâtre im-
plantées dans l’arrondissement de Carpentras 
(Velleron, L’Isle-sur-la-Sorgue, Mazan, Pernes-les-
Fontaines) où se trouve le gisement de gypse le plus 
important de Vaucluse. (LOCCI, 1993) 

 
 
 
 
 

Au XIXème siècle, la plupart des carrières de gypse 
étaient souterraines, ce qui posait des problèmes de 
sécurité. Toutefois, les ouvriers plâtriers et carriers 
étaient mieux rémunérés : environ trois francs par 
jour en 1866 et de quatre à six francs en 1909. Ma-
gne Char (grand-père du poète René Char), ouvrier 
d’une plâtrière de l’Isle, a créé à son tour une entre-
prise familiale, développée par son fils, Joseph Emi-
le Magne Char.  

L’entreprise a fusionné en 1907 avec la « Société 
anonyme des Plâtrières de Vaucluse ». En 1926, cet-
te société, l’une des premières de France, est pro-
priétaire de douze usines, dont sept en Vaucluse. 

I.2. L’ORGANISATION HUMAINE DU TERRITOIRE 
I.2.2. L’aménagement du territoire 

a) La mise en valeur des espaces et ressources 

Papier en-tête de la société Char 

Depuis, la Société des Plâtres Lafarge exploite, seule, les gisements vauclusiens 
(Mazan, Mormoiron…). 

Usine des Calottes 

Site de l’usine des Calottes 
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Les différentes morphologies urbaines (compositions et formes urbaines) 

 

Le peuplement du territoire de L’Isle-sur-la-Sorgue se répartit selon diverses modalités. 

La ville ancienne s’est développée entre les deux bras principaux de la Sorgue.   
Autour de la ville intra muros se sont développés les faubourgs « historiques » de la ville, no-
tamment à partir de la fin du XIXème siècle, puis les quartiers pavillonnaires périphériques qui 
participent à un étalement urbain important depuis la moitié du XXème siècle. 

 
Plusieurs  zones d’habitat groupé ont été implantées sous forme de villages-hameaux:  

deux dans la plaine : Velorgues non loin de la ville, Petit-Palais et Grand-Palais, à l’extrême 
sud de la commune; 
un dans le secteur des garrigues : Saint-Antoine ; 

 
Un habitat dispersé sur l’ensemble du territoire communal se présente sous forme de fermes et 

domaines agricoles, ainsi que quelques habitations de villégiature. 
 

I.2. L’ORGANISATION HUMAINE DU TERRITOIRE 
I.2.2. L’aménagement du territoire 

b) L’implantation de l’habitat 
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